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SAI MUR. 24 MAI 

• [Pro defuncto.) 
Je n'ai jamais, que je sache, profes>é un 

culte exagéré jHfiir le cabinet Casimir-Perier, 
ni brûlé sous le nez d'aucun de ses membres 
composites pour un si u de pastilles du sérail. 
Je me suis, généralement, borné à dire que, à 

défaut d'autre ministère présentable, accep-
table et potable, il réuni-sait, en l'unique per-
sonne de son chef, les qualités qu'on est en 
droit de souhaiter dans ces collages passagers, 

le 19*, je crois, réduit en eapilolade depuis 
l'heureux avènement au pouvoir de M. Carnot. 
M. Perier me représentait un Bmglie de fan-
taisie, idéal, républicain peut-être involontaire, 
Athénien à coup sûr, avec une pointe de vo-
lonté, de fermeté, d'eniêtement si vous voulez, 
n'excluant m la justesse de vues, ni la per-
ception nette des situations et des dangers, ni 
l'intelligence des nuances et des concessions 
nécessaires, ni surtout l'honnêteté, la probité 
politiques, apanages que semblaient priser mé-
diocrement les Thémistocle. les Alcibiade et 
les Periclès dont l'histoire universitaire nous 
lègue officiellement le dédain pour leurs con-
temporains, la roublardise et l'égotisme illi-
mité. 

Par.exemple, il me sera permis de recon-
naître les manques de touche île M. Perier ; et 
encore je n'en sais qu'un inexcusable, de di-
mension cyclopéenne dans tous les sens, et 
qui lui a conquis certainement, non sans om-
bre de raison, l'inflexible animadversion de la 
Droite pure. Je veux parler de sa dépêche du 
7 mars que je prends la liberté d'estimer, cas-
sante, rogne et raide, et — si j'osais employer 
de gros mots — maladroite, et dénuée de l'in-
dispensable sang-froid diplomatique. Un des 
pontiflards du temps passé, un ex-garde natio-
nal de 1830, un Ôdilon Barrot en deux mots, 
eut seul commis une brioche de telle épais-
seur. J'ai beau nie battre les flancs pour l'ex-
cuser, me rappeler, aviver même, dans mon 
jugement, l'inconscient « lapsus calami » de 
M*r Ferrata ; je ne puis m'empècher de voir, 
dans le mémorandum incriminé, une tache de 
l'antique bourgeoisisme obtus, important et 
grincheux, d'y découvrir un globule du sang 
irritable de Casimir le premier du nom. 

Quelles que soient l'étendue et la persis-
tance de la taebé, je tiens à exprimer mes 
regrets personnels de la retraite effectuée par 
M. Perier; d'autres diront et ont même déjà 
dit « sa fuite » et « son évasion ». Evidemment, 
lé cabinet qui s'est écroulé, pulvérisé autour 
de lui, ne concentrait pas la crème, la fleur, 
l'essence des capaeités parlementaires. On y 
rencontrait, trop en évidence, du Johnart 
prompt aux gaffes irrémissibles (on s'en est, 
avant-hier, mortellement aperçu), du Spuller 
non moins malheureux dans ses mots que dé-
fectueux en ses antithèses, et, principalement, 
de l'Antonin Dubost venu on né sait d'où, 
apporté sur ' les marches du Palais-Bourbon 
par on ne sait quel flot épouvanté etqni n'offre 
que de très obscures-affinités avec les d'Agnes-
sean, les Pothier, les Portaiis, les Merlin, les 
B-igot de Préameneu des âges révolus. M. 
Perier liait, à la façon du jaune d'oeuf, har-
monisait, dorait ce salmis de lugubres et fades 

médiocrités, Il leur insufflait un semblant de 
vie, d'autorité, de valeur intrinsèque. Brioché-
Perier envolé soit par dégoût soit par orgueil, 
ses marionnettes se sont disloquées. 

Ne craignez rien : elles ne sont pas entière-
ment perdues. Les morceaux serviront encore. 
Il se trouvera, d'ici deux ou trois jours, quel-
que VaucansoD constitutionnel de raccroc pour 
les recoller, les pourvoir de ficelles neuves et 
les rhabiller. N'est-ce pas, depuis Adam, le 
même homme,le même pantin à ressort d'âme 
qui joue sur le théâtre de l'univers I 

Donc, nous nous inclinons devant le vaincu 
Casimir II, vaincu non pas, « glorieux » — 
car l'épi i hèle friserait l'hyperb de et la gloire, 
quoiqu'on en ait chanté, ne <t corde » pas avec 
la défaite, — mais vaincu honorable, et honoré 
de ses pires ennemis. « Quand on tombe, dit 
M. Dumas fils, on ne tombe jamais bien ». M. 

Perier donne un démenti à l'impitoyable 
aphorisme du dramaturge : il est proprement, 
vaillamment et noblement tombé. 

Se relèvera-l-il jamais, ou, plutôt, la force 
des choses et des événements jamais le relè-
vera-t-elle? Je ne me paierai pas l'outrecui-
dence de prédire son retour. Attendez seule-
ment quelques mois avant de formuler un 
jugement définitif. 

LA SURPRISE 
La chute du ministère Casimir-Perier parait 

avoir été une surprise pour tout le monde. On ne 
voit pas bien, en effet, quoi parti en a été l'artisan. 
La droite n'a pas plus que dans les occasions pré 
cédentes donné avec ensemble; elle s'est partagée 
en deux fractions à peu près égales Et quant au 
groupe socialiste qui était, lui aussi, intervenu au 
débat, il semble bien qu'il ait été plus soucieux de 
mettre en échec les grandes compagnies que le 
ministère. M. Mdlerand interprète ainsi l'altitude 
de ses amis et il n'y a pas de raison pour ne pas 
l'en croire. Un cabinet nettement or ienté et à peu 
près homogène comme celui qui vient de tomber 
fajsait bien mieux l'affaire des opposants d'extrême 
gauche que toutes les combinaisons plus ou moins 
hétéroclites qu'on pourra lui substituer. 

Il est probable que la majorité qui a repoussé 
l'ordre du jour pur et simple et fait triompher le 
texte de M. de Ramel s'est formée grâce à l'appoint 
fourni par un certain nombre de députés du centre, 
votants ordinaires des ordres du jour ministériels, 
mais qui, appar tenant aux régions traversées par 
les chemins de fer de l'Etat, ne pouvaient, dans la 
circonstance, approuver l'interprétation donnée à 
la loi de 1884 par M. le ministre des travaux pu-
blics, sans courir un risque électoral de quelque 
importance. 

Le gouvernement n'avait-il pas prévu qu'il se 
produirait de ce chef un déplacement de voix ? Y 
comptait-il au contraire ? La question n'est pas 
aussi paradoxale'qu'elle semble au premier abord. 
Depuis quelque temps déjà, le bruit courait à la 
Chambre et dans les bureaux de journaux que M. 
le président du conseil cherchait une occasion de se 
débarrasser du pouvoir, et il faut bien convenir 
qu'il avait pris, dans certains débats récents, une 
attitude taxée par beaucoup de ses amis d'impru-
dente et qui, dans une certaine mesure, justifierait 
cette supposition. 

Nous voilà donc sans cabinet. Bah ! on n'en meurt 
pas, les antécédents le prouvent Et puis, les 
mi' istrables, c'est comme la misère : ça ne chôme 
jamais. 

Opinion des principaux journaux 
Le Figaro. — « Le ministère, victorieux il y a 

trois jours, a succombé sous un incident inattendu 
■ et d'une médiocre importance. Jamais critique 

plus sanglante ne put être faite du régime parle-
: mentaire tel qu'il fonctionne, jamais n'a mieux été 
prouvée l'impossibilité de rien essayer, de rien 
tenter avec cette Chambre qui ne sait ce qu'elle 
veut, mais qu'affole avant tout la dé»ir passionné 

, de flatter lé bas socialisme. > 

Le Matin. — « La retraite de M. Casimir-Perier 
apportera une certaine décepti >n à ceux qui com-
mençaient à prendre confiance dans la première 
tentative faite depuis longtemps pour relever dan» 
la République la notion d'autorité, d'ordre et de 
gouvernement. Le ministère avait lutté avec éner-
gie contre les criminels anarchistes et contre les 
socialistes révolutionnaires. U n'est pas récompensé 
de son courage. » 

Les Débats. — « Le cabinet de M. Casimir-
Perier a eu l'honneur de tomber en combattant le 
par ti socialiste et les menées révolutionnaires. 

» Ses derniers actes, ses dernières paroles au-
ront été pour défendre l'ordre public. Il aura eu 
jusqu'au bout le sentiment le plus élevé de sa 
tâche. Il a voulu être un gouvernement et il l'a 
été. » 

L'Echo de Parié. — « M. Casimir-Perier em-
porte du moins en se retirant l'esdme de ses adver-
saires, ayant toujours loyalement affirmé ses inten-
tions et prouvé qu'il y a en lui l'étoffe d'un homme 
d'Etat. » 

L'Autorité. — « C'est une chute absurde. 
» M. Casimir-Perier, qui avait montré de réelles 

qualités de gouvernement, méritait mieux que 
cela. » 

Le Journal. — « C'en est fait du ministère 
Casimir-Perier. Aussi bien, convient-il de constater 
que cette chute ne diminue pas l'ancien président 
du conseil. 

» Il ne s'est, en rien, mêlé au débat définitif — 
et de son passage aux affaires, il résulte que, seul, 
il a donné la preuve d'un homme d'Etat dans la 
plus haute acception du terme. » 

L'Estafette. — Nous ne disons qu'une chose : 
c'est que le cabinet Casimir-Perier n'est point 
tombé. Il est descendu du pouvoir. » 

RACONTARS 
D'abord, deux mots sur la situation. 
Le premier, de M. de Broglie : a C'est la revan-

che de Jeanne d'Arc. » 
Le second, de M. Lockroy: « Beaucoup de bruit 

pour rien, simple chassez-croisé. M. Dupuy re-
prendra la présidence du conseil, M. Perier celle 
de la Chambre, jusqu'à ce que le jeu de bascule 
recommence. » 

Les adieux du Palais Bourbon 
Au moment où M. Casimir Perier et ses collè-

gues quittent la Chambre, une immense clameur 
de joie s'élève à l'extrême gauche. Radicaux et 
socialistes sont debout. Beaucoup d'entre eux vo-
cifèrent : « Vive la Commune ! Vive la Révolution 
sociale ! » Quelques-uns, entr autres M. Basly, 
crient plus sagement: « Vive la République I » 

M Casimir-Perier salup en souriant. 
En.pas-ant devant l'extr ême gauche, l'ex-prési-

dent du conseil applaudit lui-même ironiquement 
les cris de: «Vive la Commune! » et du geste 
expédie un gracieux adieu aux manifestants. 

Les combinaisons ministérielles 
M. Bourgeois a été, un instant, perdu. Chargé 

par M. Carnot d'aller chercher le député de Seine-
et-Marne, le commandant Marin Derbel n'a pu le 
découvrir, qu'après de longues recherches, au fond 
d'un des bureaux de la Chambre où il présidait 
une commission de prévoyance. 

M. Bourgeois s'est rendu deux fois à l'Elysée. 
On le considère comme le chef du futur cabinet et 
il s'adjoindrait MM. Ribot, Méline, Cavaignac et 
même l'au tère Brisson. 

L'amalgame ci-dessus n'a pas quinze jours 
d'existence dans son plâtras. 

Il est de tradition, de règle, que lorsque, dans 
un de ses moments de « vertigo », la Chambre 
démolit un ministère à peu près convenable et 
solide, le cabinet, successeur immédiat, p:iie la 
sottise de nos représentants qui achèvent de passer 
leurs nefs sur lui. 

Brisson, Bourgeois, Cavaignac, etc., un simple 
déjeuner de soleil. 

La concentration répub!icaine 
Oh ! la, la 1 
Personne ne croit à la concentration républi-

caine, çe jobardisme aigu que préconise seul le 
journal de M. Méline qui singe — et fort mal — 
de nos jours le centre gauche de la dynastie d'Or-
léans, lequel comptait parmi ses leaders les Léon 
de Maltille et les Duvergier de Hauranne; les sec-
taires libéraux antédiluviens. 

L'est tellement vieux, usé, élimé, préhistori-
que, adamite, que M. Carnot, lui-même, n'ose 
plus aller y fouiller le squelette d'un ministère. 

H y a quelque chose de plus fort et de plus 
symptomatique. 

Les Débats s'asseoient sur la concentration ré-
publicaine. 

Les abonnements et les insertions doivent itre 
payés d'avance. 

LES PETITS CAUCHOHS 
Hier, Mm<> Séverine, dont on connaît les opinions et la 

talent, publiait dans l'Eclair, contre les très chers F,*., 
un article de transcendentale ironie que nous reproduisons 
intégralement. Les intelligents lecteurs de l'Echo nous 
sauront certainement gré de la communication de ce petit 
chef-d'œuTre. 

Dieu I qu'ils sont gentils, certains Fils de la 
Veuve I Et prévoyants I Et finauds! Ce n'est 
pas à eux qu'on en ferait accroire ! Ce D'est pas 
eus qui tomberont jamais dans les pièges de 
l'obscurantisme. Ils ont un flair à déterrer 
n'importe quelle noire intrigue, si bien enfouie 
soil-elle, et dérobée aux regards. D'instinct, 
sitôt lâchés, ils se lancent sur la piste ; vont au 
but droit comme flèche à la cible ; tombent en 
arrêt; grattent; fouillent... ça va y être—ça 
y est I 

Une fois de plus, la Libre-Pensée (avec trait 
d'union et majuscules) est sauvée I Quant à la 
pensée libre, si elle a des poches, elle y peut 
chercher ce que lui rapportent ces puériles 
manifestations. 

Pat grand chose, je crois. S'il est loin d'être 
prouvé que tous les FF.1, sont des Bouvard ou 
des Pécuchet, il semble incontestable que Pé-
cuchet, que Bouvard, et aussi l'immortel Bo-
rnais, et aussi M Joseph Prudhomme, méri-
taient d'en être — tout au moins de la loge la 
Clémentê Amitié ! Car leur état d'esprit y éclôt 
comme un large nénuphar. Mais jamais ni 
Flaubert, ni Monnier, en leurs entités imagi-
naires, n'atteignirent ce degré de perfection 
aiguë, ce summum de vérité inespérée qui 
force l'admiration. 

Ce n'est pas de la bêtise... c'est mieux I C'est 
le déploiement du lieu-commun, comme uu 
élend;ird; c'est le resplendissement du ridi-
cule, comme une courge ; c'est tout ce que la 
médiocrité peut susciter d'envie, tout ce que la 
crainte peut enfanter de soupçon, à l'ombre 
d'un grandiose Muflismel 

Le mot est p^ut-êlre un peu vif; mais ne 
s'offense que qui se sent atteint. Je ne vise per-
sonne et serais désolée de blesser de galantes 
gens hors du débat ; je reconnais même, de 
toute bonne foi, que parmi les amis que j'es-
time le mieux, il en est plus d'un appartenant 
à la Franc-Maçonnerie. Seulement, ils n'ei 
sont guère I Seulement, ils en sont peu I Ça 
leur a passé comme la rougeole, les maladies 
d'enfance ou d'adolescence dont on se souvient 
à peine. Et les militants les agissants, allon-
geant le nez dans les affa res publiques, don-
nent droit de le griffer d'un coup de patte ce 
nez vénérable, ce nez solennel — ce uex 
rigolo I 

Car, il n'y a pas à dire, ils le sont, rigolos ; 
et plus ils pontifient, plus le comique s'accen-
tue, invincible, sacerdotal oserais-je dire, tant 
le contraste est grand entre l'idée qu'il se font 
d'eux-mêmes et l'idée qu'ils en donnent aux 
autres; entre l'ampleur de leur bénédiction ou 
de leur anathème, et l'imperturbable, la go-
guenarde tranquillité de ceux qu'elles visent; 
entre la virulence de leur effort et les effets 
obtenus... s'égrenant comme crottes de biche 
dans la poudre des chemins I 

* * 
Pour l'instant, la Clém$nte Amitié en veut 

à cette aventurière de Jeanne d'Arc, cette cou-
reuse, cette cagote ! Et elle allume, sous la se-
reine effigie, le bûcher de son indignation ! 

Êtes-vous comme moi ? J'ai le culte de U • 



Tierge guerrière, parce qu'elle fut brave, parce 
qu'elle fut bonne, parce qu'elle fut simple ; 
parce que sou Prince la lâcha et parce qu'elle 
fut martyre dans ses illusions avant que de 
l'être dans sa chair. Inspirée de Dieu ou issue 
du rêve, elle incarna l'âme de la foule, la pitié 
du pauvre pays de France, l'espoir d'un peu-
ple opprimé I Et elle mourut en héroïne, pour 
l'Idéal qu'elle avait défendu 1 

Mon père était natif de Robert-Espagne, 
près de Vaucouleurs. En son enfance, il n'é-.; 
tait pas question de basilique à élever autour 
des quatre murs croulants où naquit Jehanne. 
Mais les» mioches, filles et garçons, s'en allaient 
en pèlerinage à l'arbre des Fées, près duquel 
elle entendit ses voix. Et, s'en revenant, par 
les bois touffus de muguet, dans le mystère 
du crépuscule, les aînés contaient à la mar-
maille comment la bergère « s'en alla-t-au 
roy > pour lui refaire un royaume. 

Aussi, ai-je été bercée à mon tour par la 
douce légende, si merveilleuse aux jeunes cer-
veaux, si reposante aux jeunes coeurs. Et même 
les cruautés de notre époque ne m'ont guérie 
oi de mon bel enthousiasme ni de ma pieuse 
tendresse. 

Cependant, pour dire vrai, ces deux der-
niers mois étaient plutôt néfastes à celte fidélité 
de sentiments. 

Jeanne d'Arc béatifiée, je comprends cela; 
c'était la réparation due à une sainte mécon-
Due, et l'Eglise s'honore de cette décision très 
crâne et très chevaleresque. Mais Jeanne d'Arc 
« officialisée » ; patronnée par l'Etat; adoptée 
par tous les corps constitués, le Sénat lui pre-
nant le menton, et le sous-Parlement la taille 
— non, cela ne m'allait point I 

Cette Jeanne d'Arc-là n'était plus la nôtre, 
celle des rêveurs et des audacieux; l'humble 
fille en cotillon de futaine ; la hardie gaillarde 
en corselet de fer ;. la patronne des incompris, 
des calomniés, des abandonnés, des suppli-
ciés ; plus près de nous que Jésus, et dou-
blement humaine, puisque femme I 

On nous offrait, en échange, une personne 
du Moyen-Age, très correcte, distinguée, vic-
time d'un malentendu politique, prétexte à 
lampions, à revues, à toasts — une parente 

de M. Carnot ! .. 
^jSpiî3!>lT»q sb. iir/ib'^ Jas'iiiigieMe'o 

J'ai, je crois avoir, du courage, mais cette 
perspective m'attristait profondément. C'est 
assez de la Fête nationale — que d'ailleurs, le 
peuple, en son bon sens, a victorieusement 
détrônée au profit de la Mi-Carême... où l'on 
commence à célébrer la Prise du 14 Juillet I 

Et même les tiraillements politiques ou 
religieux autour de cette mémoire, qui est le 
patrimoine de tous, m'avaient semblé byzan-
tins, sans me donner l'envie d'y jouer les 
Salomon. On aura beau faire, Jeanne d'Arc 
fut royaliste et chrétienne, parce qu'elle vint 

32 Feuilleton de «l'Echo Saumurois • 

LES COUTEAUX D O 
Par PAUL FEVAL 

Il l'entraîna dans la direction de la rue de 
Rohan. Georges sentait qu'il se redressait et 
que son pas devenait plus libre. 

— Vous voilà guéri, cher monsieur, dit-il ; 
faites-moi la grâce de m'apprendre où vous me 

conduisez. 
— Avez-vous peur? demanda le vicomte, 

dont la voix s'était tout à coup raffermie. 
— Quaat à cela, non l . 
— Désirez-vous faire fortune, comme vous 

le disiez tout à l'heure? 
— Je le désire très passionnément. 
— Suivez-moi donc, et ne m'interrogez plus. 
Georges Leslie, obéissant, garda aussitôt le 

silence. 
ils montèrent la rue de Richelieu, «empiéte-

ment déserte, puis la rue Laffitle, puis la rue 
des Martyrs. Le vicomte marchait maintenant 
d'un pas assuré. 

Auprès de la barrière des Martyrs, il s'ar-
rêta et quitta le bras de Leslie. 

dans un siècle ignorant des charmes de la 
Présidence et des beautés de la Laïcisation. 
Tous les laïus du monde n'y changeront pas 
un iota — c'est chronologique l 

En même temps, elle appartient à tous ceux 
qui l'aiment et l'honorent, donc aux républi-
cains comme aux autres ; et ce serait folie 
d'intolérance, preuve d'ignardise, què, suit ici, 
soit là, prétendre s'armer de cette mémoire 
contre les âges présents, ou monopoliser ce 
culte et en exclure les voisins. Voilà, je crois, 
le bon sens et la vérité. 

Mais vouloir défroquer Jeanne, la coiffer du 
bonnet phrygien, et lui mettre au poing une 

bannière franc-maçonnique, c'est contraire à 
toute notion historique, c'est de l'opérette, 
c'est de la farce, c'est purement bouffon. 

Jeanne restera Jeanne, n'en déplaise à la 
loge de la Clémente Amitié ! Et si elle leur 
semble de suspecte origine, d'attaches réac-
tionnaires, que les FF.-, la laissent aux chré-
tiens, naturellement groupés autour de celte 
chrétienne, qui vécut selon leurs principes et 
mourut pour leur loi l 
"t ■ ■, ti ■ ., . ... • • * * 

Mais ce n'est pas ainsi que l'entend la Clé-
mente Amitié. Elle compte s'opposer à la fête 
de Jeanne d'Arc et contraindre le gouverne-
ment à y renoncer. 

Or, voyez la plaisante chose ! Cette cérémo-
nie qui, tout à l'heure, me chiffonnait ou tout 
au moins me laissait railleusement indifférente, 
voilà que, soudain, elle m'intéresse ; que je 
l'approuve ; que je la souhaite; que je la veux! 
Puissants résultats de l'opposition maçonni-
que! Miraculeux effets d'une circulaire et d'un 
interview! 

D autant qu'ils ne sont pas les seuls à 
constater, nos maîtres ayant déjà mis les pou-
ces, eu interdisant aux autorités tout concours 
aux fêtes de la Sainte. Pensez dune! il y 
avait des curés! Et je recommande aux per-
sonnes atteintes de nostalgie, les déclarations 
du grand dignitaire X..., ancien délégué à un 

convent maçonuiqne. Une douce hilarité s'en 
dégage. 

Ses frères reprochent à Jeanne d'Arc d'ê-
tre vénérée par le clergé, et d'inspirer les 
fabricants d'objets de piété ; d'avoir, pour 
armes, l'écusson de France et non le triangle 
des Hommes-sans-Peur ; enfin — savourez-
moi ça I — de faire concurrence à la Saiute-

Vierge l 
En ces conditions, leur devoir civique est de 

combattre une institution favorable à la pa-
pauté, à la monarchie, aux Jésuites... Rodin 
serait trop content l Pour le déjouer,, la Franc-
Maçonnerie s'est livrée « à une investigation 
étendue sur les agissements occultes des ad-
versaires de la République ». Et elle a com-
muniqué son enquête aux minières ; et si 
quelqu'un ose porter à la tribune la proposi-

tion de fête, gare au républicain qui la vo-
tera ! 

Elle défie et elle menace?... Chaud [ chaud! 
les indépendants, c'est le moment de se mon-
trer! Je n'étais pas trop avec M. Joseph Fabre, 
trouvant Jeanne d'Arc autant au-dessus de ces 
vétilles que le ciel domine les feux d'artifices; 
mais puisqu'on en fait une question d'intolé-
rance : 

Oui, de ta suite, 6 toi t de ta suite, j'en suis ! 
M. Fabre, homme grave, me pardounera de 

le tutoyer — c'est ,-ûrement pour le bon motif. 
Vive Jeanne d'Arc, qui délivra la France ! A 
bas les raseurs qui l'asservissent ! 

Séverine. 

INFORMATIONS 
La commission de l'armée 

La commission de l'armée a adopté le pro-
jet de loi portant création de troupes saharien-
nes et la proposition de M. de Montfort tendant 
à modifier l'article 63 de la loi du 19 juillet 
1889 autorisant le rengagement des simples 
soldats. 

Le travail des enfants et des femmes 

La comm^sion relative au travail des en-
fants et des filles mineures et des femmes a 
approuvé un rapport supplémentaire de M. 
Maxime Lecomte aux termes duquel la journée 
de travail des ouvriers et ouvrières enfants et 
adultes serait uniformément limitée à onze 
heures à partir du Ier janvier 1895. 

• •;• ,;• il t- :. s:-.' II t,1 >'..!:.• ».| 
Mort de Mme Renan 

M"« Ernest Renan, veuve du grand écrivain, 
qui était souffrante depuis quelques jours, a 
succombé rmrdi, à une heure de l'après-midi, 
en son domicile, 14, avenue de l'Observatoire. 

M"" Renan est morte entourée de son fils, 
M. Ary Renan, qui habitait avec elle, et des 
membres de la famille. 

Arrestation d'un conseiller général 
faussaire 

M. François Devés, conseiller général à 
Saint-Louis (Sénégal), inculpé de faux en écri-
tures publiques, a été arrêté. 

Trois religieuses empoisonnées 

Trois religieuses, tenant une école libre dans 
la commune de Saint-Justin, arrondissement 
de Mont-de-Marsan, et une jeuue fillette, âgée 
de huit ans, se sontempoisonnées en m-uigeant 
des champignons. L'une de ces religieuses et 
la fillette sont mortes; on désespère de l'exis-
tence des deux autres religieuses. 

La terreur à Barcelone 

La terreur règne à Barcelone, par crainte 
des représailles des anarchistes. 

Le Libéral à\\ qu'il n'ose pas publier les 
nouvelle* qui circulent au sujet de l'exécution 
des anarchistes, à cause de leur extrême gra-
vité 

Grèves à Montpellier 

Les ouvriers charpentiers ont annoncé aux 
patrons que, s'ils ne portent pas à G fraucs le 
prix de la journée, ils se mettront en grève 
aujourd'hui. Les patrons ont eu aussitôt une 
entrevue avec la municipalité. 

D'autre part, les ouvriers menuisiers ont 
menacé aussi leurs patrons d'une grève si les 
prix de 5 fr., 5 Ir. 25 et 5 fr. 50 ne sont pas 
acceptés. 

Les prétendus espions français 

Les deux Français qui avaient été arrêtés 
à Mayeoce, sous prévention d'espionnage, ont 
été relâchés. 

IONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Bulletin Météorologique du 24 Mai 
Qb$ervmtiena A* M. BAVY, 0pticien, plaee de 

lu Bilange, 35, Sanmur. 
. Bar«m«tre. Tiierm»mètre. 

Hier soir, à 5 h. au-dessus 13* 
Ce matin, à 8 h. au-dessus 12< 
Midi, 760 ™/H' an-tasus U» 
Hausse, » ■>>/■> 
Baisse, 2 »»/<■> 
Température m mima d« la nuit au-dcMW lt» 

a>. uni M|. 

Vote des députés 
Ordre du jour pur et simple 

POUH, 217 voix : 174 républicains, i radi-
caux, 18 ralliés, 2! conservateurs. 

CONTRE, 251 voix : 88 républicains, \û 
radicaux, 55 socialistes, 5 ralliés, 17 conserva-
teurs. 

* ■ 
+ * 

Les dépotés de Maine-et-Loire 
Dans le scrutin de l'ordre du jour pur et 

simple, M. Coudreuse à voté pour; M. de 

Grahdmaison a voté contre; tous les autres 
députés de Maine-et-Loire se sont abstenus. 

— Dans le scrutin de l'ordre du jour Mille-
rand, repoussé par 240 voix contre 2î4, tous 
les députés de Maine-et-Loire ont voté contre. 

— Dans celui de l'ordre du jour de Ramel, 
voté par 251 voix contre 223 et cause de la 
chute du ministère, MM. (iuignard et de Grand-
maison ont volé pour; MM. de Maillé, Bougére, 
Coudreuse, de La Bourdonnaye et de Solaml 
ont voté contre. 

— Dans le scrutin sur l'urgence de la pro-
position Jules Guesde relative à la durée des 
heures de travail : 

Pour, 89 voix ; contre, 394. 
Ont voté contre : MM. Bougére, Coudreusey 

de Grandmai.von, Guignard, de La Bourdon-
naye, comte de Maillé, de Soland. 

— Sur le renvoi de la proposition Jules 
Guesde à la commission du travail : 

Pour l'adoption, 505 ; contre, 0. 
MM. Bougére, Coudreuse, Guignard, de La 

— Je ne vous parle pas depuis quelque 
temps, dit-il, parce que je réfléchis; je réflé-
chis parce que je me sens à deux doigts de ma 
perle, à deux doigts de mou salut. Vous faites 
le siège de ma bourse, c'est clair... 

— C'est clair! répéta Leslie. 
— Vous avez donné l'assaut rudement ; mais 

vous avez gardé pourtant certaine mesure. 
— J'ai fait ce qui m'a paru convenable, ré-

pondit Leslie, pour prendre vivante la poule 
aux œufs d'or. Si je vous avais tué, point de 
rançon ! J'ai senti que vous entriez de bonne 
grâce dans mes vues par l'appui que vous prê-
tiez à mes paroles. Vous êtes un esprit d'élite, 
monsieur le vicomte ! Supposez que l'idée vous 
fût venue de me contrecarrer, je laissais tomber 
ce nom suspendu sur l'avide curiosité de tous 
ces nobles personnages... 

— Cela vaut son prix, c'est évident, inter-
rompit M. de Villiers ; marchons ! 

Ils passèrent la barrière, tournèrent à droite, 
et commencèrent à monter la rampe, coupée 
d'escaliers à pic, qui mène au télégraphe. 

Georges Leslie ne prenait plus la peine de 
demander où un le conduisait. 

Il allait à grandes enjambées comme un vrai 
montagnard, et le vicoml» était obligé de faire 

effort pour le suivre. 
Le vicomte se disait : 
— Rosen n'irait pas ainsi devant moi. Ro-

sen aurait senti mes pistolets sous ma pelisse. 
Celui-là se livre de la sorte, parce qu'il sait 
que sa vie n'a aucun prix pour moi. 

— Tournez à droite! ordonna t-ii quand 
Georges eut atteint le point culminant de Mont-
martre. 

Georges s'arrêta et l'attendit. Ils passèrent 
ensemble derrière le télégraphe, et franchirent 
la barrière percée de brèches nombreuses, qui 
séparaient la rue de la Fonteuelle des grands 
tertres. 

Il n'est pas un Parisien qui ne connaisse 
cette butte aride et montrant partout le sable 
avec la glaise par les profondes déshirures de 
son flanc. Tous les cinquièmes étages exposés 
au nord l'aperçoivent. 

C'est, avec les moulins à vent de l'ouest et 
le télégraphe, la physionomie de Montmartre 
et Moulmartre est lui-même, par sa position 
dominante, la physionomie Je Paris. 

Ce tertre va sans cesse se transformant et 
diminuant. Chaque année, quelque éboulement 
change le profil de ses échancrures. Les bour-
geois de Montmartre sont un peu daus la po-

sition des citadins de Pompeï, la veille du jour 
où cette ville curieuse et très élégaate alla re-
joindre Herculanum, sa tante, à vingt-cinq; 
pieds sous terre. 

Seulement, il n'y a point de volcan sous; 
Montmartre. 

La chute se fera tout doucement, et n'aura 
d'autre résultat que de changer la carte de 
notre banlieue. Les maisous du versant nord 
de Montmartre sont évidemment destinées à 
orner un jour la plaine Saint-Denis, pendant 
que le versant sud, prenant d'assaut le mur 
d'enceinte et bravant les sévérités de l'octroi, se 
fera le paroissien de Notre-Dame de Lorette. 

Le vicomte Henri et Georges commencèrent 
à marcher dans la neige vierge et haute qui 
couvrait les buttes. 

Us ne s'arrêtèrent qu'au bord de la première; 
falaise, à deux cents pieds du télégraphe. 

Le ciel était si clair, la terre si éclatante, 
qu'ils voyaient autour d'eux tout le détail du 
paysage. Paris était sous leurs pieds, enveloppé 
d'une masse de brume que la lumière du gaz 
éclairait en dedans et faisait rougeàtre. 

Sous cet immense voile, Paris, invisible était 
muet. 



Bourdonnaye, de Maillé, de Soland ont voté 
pour; M. de Grandmaison s'est abslmu. 

VÉLODROME DE LA LOIRE 

Les meilleurs pédales d'Angers sont actuel-
lement ici à l'entraînement : Tranchant, Fuu-
cré, Géhenne, Gautier s'y sont installés pour 
la semaine, avec leur chef, M. Dergomey, 
d'Angers, qui les surveille et qui les soigné 
assidûment. 

Us se préparent actuellement en prévision 
des courses de Rennes et de Saint-Brieuc, et 
viendront ensuite «e mettre en ligne aux belles 
courses que nous réserve la Société des A. V. 

S. pour le 17 juin. 
Il est question de l'organisation d'une course 

de 0 heures; le principe a été adopté par la 
commission des A. V. S., mais la date n'en a 
pas été fixée 

Voilà donc deux belles journées en perspec-
tive, et le succès obtenu le jour de l'inaugura-
tion du Vélodrome de la Loire ne va faire que 
s'accroître, cela ne fait pas de doute. 

En altendantcefin régal, rendons-nous donc 
au Vélodrome tous les soirs, de.3 heures à 6 
heures, y voir à l'oeuvre les futurs vainqueurs 

de ces deux belles journées.' 
- . S 

Classement des «lievaux 

■ La commission chargée du classement des 
chevaux a terminé, son examen aujourd'hui, 
au Champ de Foire, pour les chevaux des 
quartiers de Nantilly et Saint-Nicolas. 
i?90 sb fr&yiîiafiiU te £'iU9Jy3'ii.u *A .l'A/, à iiWiinivy. 

Grande Soirée de Musique ancienne 
DIMANCHE prochain^/ MAI, à 8 heures 1/2, 

Grande Soirée de Musique ancienne, organisée 
par ['HARMONIE SAUMUROISE, avec le con-
«WirtHitfîb euoa ; aniiuinoiionoï «M sb Slri^e* 

M" S. D'ARNAUD, cantatrice du Grand-
Théâtre de Bordeaux; M. PAUL PECQUERY, 
baryton du Théâtre-Lyrique et des Concerts-
Colonne ; M. V. GOUBEAULT, ex-violon solo 
de l'Association artistique d'Angers. 

, Le programme est ainsi composé: 
1r« PARTIE 

I. Le Lac des Fées, ouverture (Auber), par 
l'Harmonie Saumuroise. 

. 3. Sérénade (1804) — (Schubert), chanté 
par M. Paul Pecquery. 

3. Jalouse, romance du XVIIIe siècle, chan-
tée par M"" d'Arnaud. 

4. La Homanesca, pour violon et piano 
(1543), par MM. G«ubeault et X... 

5. Les Papillottes de M. Benoît, duo (Re-
ber), chanté par Mm'd'Arnaud « i M. Pecquery. 

b. Le Pas d'Armes du Roi Jean, ballade, 
chaotée par M. Paul Pecquery. 

7. Saynète, par M Roger." 
8. Les Petits Glaneurs, duo (Masini), chanté 

par Mœ« d'Arnaud et M. Pecquery. 
24 PARTIE 

9. La Bohémienne, ouverture (Balfe), par 
l'Harmonie Saumuroise. 

10. J'ai passé par là, romance (Okolowicz), 
chantée par M"' d'Arnaud. 

II. Saynète, par M. Roger. 
12. A Plaisir d'Amour (1747) — (Martini, 

paroles de Florian ) ; B Vieille chanson 
(poésie du roi Henri IV), chantés par M 
l'ecqnery. 

13. L'Aragonesa, pour violon et piano 
(Alard), par MM. Goubeault et X... 

14. Sérénade Âragonaise (Pagans), chantée 
par M"' d'Arnaud et M. Pecquery. 

BONSOIR VOISIN 
Opéra comique en un acte, paroles de Brunswick 

et de Beauplan, musique de F. Poise. 
Distribution - Chariot, M. Pecquery ; Louisette, 

M»« d'Arnaud. 
Piano 4e concert de la Maison Pillet-Bersoullé 

Prix des places pour MM. des souscripteurs: 
Fauteuils d'orchestre, Loges et Stallos de Balcon, 
Baignoires, Avant-Scène, 2 fr. 25 la place. Parquet, 
Pourtour, Premières Loges, 1 fr. 50 la place. 
Loges de MM. les Officiers 1 fr. 75. Parterre, 
0 fr. 75. 

Prix des places pour les non-souscripteurs : Fau-
t»uils d'orchestre, Stalles et Loge» de Balcon, Bai-
gnoires, Avant-Scène, 3 Ir. 50 1a place. Parquet, 
Pourtour, Premières Loges, 2 fr. 25 la place. Loge 
de MM. les Officiers, 2 fr. 50. Parterre, 1 fr. 25. 
Deuxième galerie, 0 fr.75. Amphithéâtre, Ofr. 50. 

Pour la h caticn, s'adresser : -1° chez M™» Cou-
rant , rue de la Comédie, pour les premières pla-
ce*; 2° chez le Concierge du Théâtre, pour le Par-
quet, le Pourtour et le Parterre.. 

La location est ouverte dès aujourd'hui. 
Président, Le Vice-Président, Le Chef île musique, 

••MCrUuNDMAISON. J. BOUVET. V. GOUBKAULT. 

COMPAGNIE D'ORLÉANS 
Service d'été 

On annonce que le service d'été sur le ré-
seau d'Orléans sera inauguré le lundi M 
juin. 

La date d'ouverture a été avancée, compara-
tivement aux années précédentes, pour amélio-
rer le plus tôt possible le service des corres-
pondances entre les lignes.récemment inaugu-
rées et la ligne principale. 

LE VAUDELNAY-RILLÉ 
Incendie d'une scierie mécanique 

Le soir du 21 mai, après avoir ehVtué sa 
tournée à travers l'atelier où il ne remarqua 
rien d'anormal, le fils Turquois, chargé de 
veiller l'usine sise à la Fontaine-Blanche, com-
mune du Vaudelnay-Rillé. et appartenant à M. 
Toureau, de Sanzier, commune du Puy-Notre-
Dame, se coucha, vers 9 heures, dans une 
maisonnette sise à proximité de la scierie et 
fut éveillé à 1 heure du matin environ par le 
fracas de bois s'écroulant. Il se leva, vit s'ef-
fondrer dans les flammes la toiture de l'atelier 
et courut donner l'alarme dans les rues du 
bourg. Les pompiers arrivèrent en hâte et, au 
bout d'une heure et demie de travail, maîtri-

sèrent l'incendie. 
On alla sur le champ prévenir le propriétaire 

de l'usine qui se transféra sur le lieu du sinis-
tre. Les bois de clôture et de sciage sont 
brûlés, brûlées aussi les roues de la machine 
à vapeur; hors de service les scies et plusieurs 
pièces de fer et de cuivre. On n'a sauvé qu'un 
certain nombre de madriers et cinq ou six tas 
de planches. 

La perte, estimée 1,300 fr., n'est pas cou-
verte par une assurance. 

On attribue, le désastre à des étincelles, 
échappées de la machine après le départ des 
ouvriers, étincelles qui auront enflammé des 
copeaux de sapin, lesquels ont embrasé la clô-

ture de bois. 

Exposition de 1895 
Le Syndicat des bijoutiers et horlogers 

d'Angers. a désigné, pour délégués à la commis-
sion de l'Exposition, MM. Masson-Lorrain et 
Bernanl-Arlhuis. 

Destruction d<>s gruépes 

M. Beanfort, iri>tiln!eur à Laifour (Arden-
nes), a mis en pratique la destruction des 
guêpes. 

a J'ai offert, écrit il, à la Gazette du Vil-
lage, cinq centimes pour chaque guêpe cap-
turée. Cent dix-neuf guêpes m'ont été appor-
tées par les élèves pendant le mois d'avril. 
Sur ces cent dix-néuf guêpes, je suis certain 
qu'il v a soixante reines de la guêpe commune. 
En réalité, une guêpe coûte 10 centimes. J'es-
time qu'elle n'est pas payée trop cher, vu les 
dégâts qu'elle aurait causés par sa nombreuse 
colonie. Le Conseil municipal me remboursera 
volontiers les 6 fr. que j'ai employés à cette 
destruction. » m^m»* 

L'idée de M. Beanfort est excellente, et nous 
ne pouvons qu'engager les personnes sou-
cieuses de restreindre les dégâts de ces insectes 
nuisibles, à imiter son exemple. 

Etat-civil de la ville de Saumur 

Le 23 mai. — Jeanne-Antoinette Choyer, nie 
de la Grise, 14. 

DÉCÈS 

Le 23 mai. —- André-Joseph Turpain, épi-
cier, 57 ans, époux de Victorine-Françoise 
Morisseau, carrefour Dacier ; — Marie Du-
rand, couturière, 18 ans 1/2, célibataire, rue 
de la Tonnelle, 15 ; — Pélagie-Adèle Leriche, 
épouse de Adolphe-Eugène Pommier, coutu-
rière, 57 ans 1/2, place Saint-Michel, 2. 

Avis mortuaire 
Les amis et connaissances de la famille 

Gasnault, qui, par erreur, n'auraient pas reçu 
de lettre d'invitation pour assister aux obsè-
ques de M. AUCUSTE GASNAULT, qui auront 
lieu demain vendredi 25 mai, à 4 heures du 
soir, sont priés de considérer cet avis comme 
en tenant lieu. 

Le deuil se réunira à la maison mortuaire, 
avenue de la gare de l'Etat. 

BULLETIN FINANCIER 
23 mai 1894. 

On ne s'attendait pas la veille à la crise mi-
nistérielh qui vient d'éclater et l'optimisme de 
la Bourse a été tant soit peu surpris. Nous 
avions bien raison de dire qu'il ne fallait pas 
aller trop vite et que dans ces derniers temps 
l'on avait un peu dépassé les bornes de la 
prudence. Le début a été naturellement faible, 
mais il ne nous semble pas qu'on doive réac-
lionner sensiblement, trop d'intérêts sont eoga-
gés. La hausse et une baisse importante écla-
tant à cettj époque du mois pourrait amener 
des sinistres. 

On reprend un peu sur les plus bas cours, 
mais jusqu'à la fin de la séance le marché se 
montre très nerveux. 

Le 3 0/0, après 100.27, oscille entre 100.40 
et 100.35. Le 3 4/2 cote 106.80. 

Les actions de nos grands établissements de 
crédit qui n'avaient que peu participé à - la 
hausse ont une tenue très sali.-faisante. Le 
Foncier est à 957.50. Le Crédit Lyonuais cote 
798.75. 

Le Suez est ferme à 2,875. 
Nos grands chemins ne se relèvent pas. Il 

nous semble cependant que la baisse est un 
peu exagérée. 

. L'Italien se tient bien aux environs de 78 fr. 
L'Extérieure est à 64 9/16. En général les 
fonds étrangers sont assez bien tenus. Les af-
faires de Serbie imposent une certaine retenue 
aux valeurs ottomanes, le 4 0/0 est à 24.12 1/2. 

Les fonds russes réactionnent légèrement, il 
n'y a un recul sensible que sur le 3 0/0 1891. 

DE LAVIGERIE, 
< 32, place Vendôme, Paris. 

MARCHES 
PRIX de l'hectolitre de froment tt 

d'avoine en Maine-et-Loire 

Angers, 
Saumur, 
Chotet. 
Baugé, 
Segré, ^ 
Beaupréau, 
Montfaucon, 
Montrevault, 
Chemillé, 
Champtoceaux, de 
M-FUrrit-lc-Vieil, de 
Vihiers, de 
Brîssac, de 
ChalonnM, de 
Doué, de 

FROMENT 

15 »» à 15 50 
15 35 à »» »» 
14 75 à »» »J 
15 »■ â 15 75 
15 »» à »» »» 
15 50 à »» >> 

,i>» »» 
» » » » 

AVOINE 

15 '25 à 
15 25 à 
15 50 à 
15 50 à 
15 50 i 
15 25 à »> 
15 50 i »» 
15 50 à 
15 »■ à 

» s »» 
>> »» 

»» » » 

«> >> 

de 11 
de 11 
de 11 
de 11 
de 11 
de 11 
de 11 
de 11 
de 10 
de 11 
de 11 
de 10 
de 11 
de 11 
de 11 

50 à 
i< i 
50 à 
50 à 
50 à 
25 i 
25 i 
50 à 
75 à 
2r. i 

»» »• 
0 1 » » 

»» »t 
»» »> 
• t »» 

»» »» 

»» >• 

« » s» 

»» » 

»» »« 

50 i i> >t 
» i >» »i 

»» »» 
s> »» 
J» »> 

50 i 
50 i 
»» à 

VIHIERS, 46 mai 
Froment, T'qual., l'hect., 16 25.— 2»quai., 

45 75. — Seigle, 10 50. — Orge, 41 »». — 
Avoine, 1" quai., 9 »». — Blé noir, 9 75. 
— Maïs, 4 2 50.— Foin, 1" quai., les 500 ktl., 
60 fr. — Paille de froment, 45 fr. — Trèfle, 
les 100 kil., 110 fr. — Luzerne, 108 fr. — 
Beurre, le kil., 3 fr. — Œufs, la doux., » 70. 
— Poulets, la couple, 3 50. 

LONGUË, 47 mat 
Blé-froment, l'hectolitre, 46 fr. — Seigle, 

12 50. — Orge, 12 fr. — Avoine, 1î fr. 
— Pommes de terre, le d.-d., 1 75. —Foin, 
la charretée de 780 kilogr., 140 francs. — 
Pailln, 60 fr. — Pain, les 6 kilogr., 4 80. —• 
Beurre, le 4/3 kil., 1 15.—Œufs, la douzaine, 
» 65. — Volailles, la couple, 4 à 5 fr. 

ANGERS. 49 mai 
Froment, 1"qté, ledécalitre, I 55.—Nouveau, 

4 45. — Seigle, 1 50. — Orge, 4 50. — 
Avoine grosse, 4 75; menue, 4 05. — Pommes 
de terre, 0 70 — Foin, les 400 kilos, 44 50. 
— Paille, 40 ». — Chanvre, les 6 kil. 500, 
6 50. — Farines, les 400 kilos, 30 fr. — 
Beurre, led.-kil., 4 40.—Poulets, la couple, 
5 »» — Œufs, la douz ,» 75.— Bœuf, le kilo, 
2 fr. — Vache, 1 80. — Veau, 2 20. — Mou-
ton, 2 50. 

CHOLET, 46 mai 
Froment, première qualité, l'hect., 44 75. — 

Avoine, 1150. —Pommes de terre, l'hect., 
7 25. — Haricots, 27 fr. — Beurre, le 4/2 
kil., 4 45. — Œufs, la douzaine, » 80. — 
Bœuf, le kilog., 4 50. — Veau, 4 80. — 
Mouton, 2 20. — Porc, 1 70. — Foin, les 
400 kilos, 40 fr. — Paille, 8 fr. — Bois de 
chauffage, le stère, 4 4 fr. 

NANTES, Si mai 
BLÉS. — On cote: blés de pays, de la Loire, 

49 à 19 25 ; de Vendée, 18 75 à 49 fr. ; de 
l'Erdre, 18 50 à 48 75; étrangers, 49 25 à 
19 75 les 400 kil. — Farines, premières mar-
ques, de 40 à 43 fr. ; deuxièmes, de 38 à 40 fr. ; 
troisièmes, de 36 à 38 fr. les 459 kil. — Blé 
noir, 46 à 16 50 les 400 kil. — Avoines, 20 75 
à 11 25 les 400 kil. 

Ilrï PDflDtfC M A □ AlV médecins spéciaux 
LlYl rtlLnCid M/tllUA « obtiennent mille, 
guérisons par an dans les hôpitaux ». Maladies 
de la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, 
chute des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé 
pendant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 
consulte le dernier dimanche de chaque mois, à 
Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 
des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
PERRIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

Le. Gérant. L. DELADNAY. 

TISANE DUSSOLIN 
Le meilleur tonique, dépuratif, antiglaireux et 
antibilieux connu est la Tisane Dussolin. C'est un 
fortifiant et reconstituant des forces et du sang. 
La Tisane Dussolin produit un effet Dépuratif, 
Laxatif ou Purgatif, suivant les doses, et guérit 
la Constipation en régularisant les fonctions. 
Mi.* *'60(iO«ooa. — 3$ traîné féru, thu PEaBECa, W, 24. m rf« Clitraaa$, tt tait** keaom HsiratM»» U ftÊÊtt» £\ 

oepôi à Saumur, Pliaunacie DiiSi.HA.VIPsi, 11, 13, là, rue Saint-Jean. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 
Compte-Rendu des Opérations de l'année 4893 

L'an mil huit cent quatre-vingt-quatorze, le dix-sept avril, à huit heures du soir, 
Le Conseil des Directeurs de la Caisse d'Epargne de Saumur s'est réuni à l'Hôtel de Ville, sur convoca-

tion de M. le Maire. 
M. Piéron, adjoint au maire de Saumur, préside l'assemblée. 
Etaient présents : MM. Brac, Bribard, Common, Gauthier, Girandier, Girard, Mathieu, Mayet, Paget, 

Poitevin, Rivain, Salmon, Kempf, directeurs, et M duLavouër, directeur-adjoint. 
Sont nommés : v ice-président, M. Kempf; secrétaire, M. Gauthier; rapporteur, M. Brac. 
M. le Président invite M. Brac, rapporteur pour l'exercice 1893, à faire connaître le résultat de sea véri-

fications. 
Il s'exprime ainsi : 

Messieurs, 
J'ai l'honneur de vous soumettre le relevé des opérations de la Caisse d'Epargne pour l'*noée 

4893. 
Comme vous le verrez, les versements ont été sensiblement inférieurs à ceux des aanées pré-

cédentes et en particulier de 1892 dont le chiffre n'avait jamais été atteint, à beaucoup près. Par 
contre, les remboursements se sont élevés à une somme considérable, ainsi du reste que dans 
toute la France/puisque sur l'ensemble des Caisses d'Epargne particulières et de la Caisse Postale 
les retraits ont dépassé les versements de 190,000,000. 

Cette différence doit être attribuée à différentes causes d'ordre général, telles que la panique 
qui s'est produite au commencement de l'an dernier, la réduction du taux de l'intérêt, l'état de 
gêne de l'agriculture, la stagnation des affaires qui s'est traduite par une moins-value dans le ren-
dement des impôts et, en outre, en ce qui nous concerne personnellement, à la cessation ducon-
cours efficace des percepteurs à la suite des précédents que vous savez. 

Quelles que soient les causes auxquelles ces résultats peuvent être attribués, notre Caisse a été 
particulièrement éprouvée. Je me hâte d'ajouter que depuis quelques mois, les dépôts ont repris 
leur mouvement ascensionnel ; toutefois, il ne faut pas se dissimuler que, cette année surtout, 
les remboursements devront êlre considérables par suite du retrait de la Commission de tous les 
percepteurs qui aura pour effet de détourner de la Caisse d'Epargne de Saumur la majeure partie 
de notre clientèle écartée. 

Voici donc le résumé des opérations : 
Mouvement des Fonds 

Le mouvement des fonds, tant à l'entrée qu'à la sortie, représenté par 9,430 opérations, 
a été de 3.428.271 "98 

Il était en 1892, pour 10,437 opérations, de 3.611.568 44 
Le chiffre des opérations, pour 1893, est donc inférieur en nombre de 1,007, et en 

sommes de • 183.296 46 



■ 

LIVRETS 

Kombre de livrets existant au l01'janvier 1893. ; 15.541 
— ouverts pendant l'année, pour comptes nouveaux 593 
— — par suite de transferts 40 

i Total des livrets ouverts G:*3 

Ensemble ,..•,» 16.174 
Nombre de livrets soldés par la Caisse ert 1893 • • • 488 

565 

15.609 
15.541 

68 

par transferts 
Total des livrets soldés 565 

Nombre de livrets existant au 31 décembre Î893 
I— au 31 décembre 1892 * 

Augmentation cette année ■ • • 

Compte des Déposants 
—• 0Ô *' -jjioifjj a ^a! iiit'l — T w - - i î ''ici-'i r.'-ii ?ulq <■>■ ■ i a i ijU 
L'Avoir des Déposants était, au 1" janvier 1893, de 8.436 840^37 
Les Versements, au nombrede 4,188, effectués enl893, se sonlélevés à 1.295.553 fr52 
Les transferts recettes, au nombre de 40, ont donné 33.811 39 
Les arrérages de rentes ont été de 70 »» 

(■3.JI,; 

Total des versements 1.329 434 91 1.329.434 91 

Total du crédit 9.766.27* 28 
La Caisse a remboursé : 

En 5,140 retraits espèces. '. .. .7... ... . j^.. , 
— 77 transferts paiements 
— 2 achats de lentes sur demandes 

1 — d'office.. 
22 reliquats de livrets frappés de prescription. 

Total du débit. 

2.053.039f74 
42.297 45 
 2.550 65 

 646 20 
 303 03 

i.is i&à 2.098.837 07 2:098.837 07 

Reste en capital 7 .667.438 21 
A quoi il faut ajouter les intérêts capitalisés montant à . 252.094 71 
Ce qui porte l'Avoir des déposants, au 31 décembre 1893, à 
Au 31 décembre 1892, 1 Avoir était de 

Diminution en 1893...., 
Jlili'.ViiGU il ,tU)£f —« .Of r  5 

7.919.532 92 
8.430.840 37 

517.307 45 

Compte de la Caisse des Dépôts et Consignations 
Au 1er janvier 1893, la Caisse des Dépôts devait à notre Caisse. 8.570.908 fr44 

Ce chiffre s'est accru au cours de l'année : 
1° Du montant de 40 transferts , 
2° Des versements faits par la Caisse 
3° Et dès intérêts alloués à la Caisse 

 33.811 39 
 67.086 »» 

 278.158 74 
Total du débit de la Caisse des Dépôts 8.949.964 57 

Sur quoi il faut déduire : 
Pour transferts et achats de rentes ,... 45.494 fr30 
Et pour retraits espèces. 837 000 »» 

Total du crédit 882.494 30 
Le solde créditeur, au 31 décembre 1893, était donc de.. 

Compte particulier de la Caisse d'Epargne 
Au 31 décembre 1892, l'Avoir de la Caisse était de. 214.349 " 44 

11 s'est accru pendant le dernier exercice : 
1" Du revenu des rentes, propriété de la Caisse • • • 2.130 »» 
2" Des intérêts des sommes laissées à la Caisse des Dépôts • • 4.692 38 
3° De la bonification sur les intérêts servis aux déposants - 21.371 (35 
4° Des bonifications par suite de la prescription trentenaire 303 03 

Ci • 242.846 50 
A déduire les dépenses de l'année 14.628 24 

L'Avoir net, au 31 décembre 1893, ressortait donc à. "m2Ï8~26 
Représenté par : Q 

1° Les fonds en compte-courant à la Caisse des Dépôts 147.937 fr3u 
2° Les 2,130 fr. de rente 3 0/0 (prix d'achat) 48.568 90 
3U L'hôtel de la Caisse, porté pour son prix de revient 31.711 63 
4* L'encaisse du comptable, au 31 décembre 1893 38 Égalité. 

Représentant les fonds de dotation et de réserve 228.218 26 ^ 

Ce dernier fonds, aux termes de l'article 3 de nos statuts, fixé à la moyenne des dépenses des 
trois dernières années qui se sont élevés : 

En 1891, à 13.170M9 
En 1892, à 13.460 38 . 
En 1893, à... 

Totau" 
Dont le tiers, formant le fonds de réserve, est de 

14.628 24 

41 258 81 
13.752 93 

En conséquence, le fonds de réserve est fixé au 31 décembre 1893 à. 13.752 <f 93 
Et le foniis de dotation à 214.465 33 

" Jl ".-..!.■': • — 
Total égal à l'Avoir de la Caisse. 228.218 26 

Il était, au 31 décembre 1892, de .. MMjà 
Les bénéfices du dernier exercice sont donc dé 13.868 82 

en diminution de 1,194 fr. 14 sur celui de 1892. 

baisses d'Epargne Scolaires 
Jitti en 6lt>3 ,*uîc 
f oit sa iriiituniK 

882.494 30 

8.067.470 27 
Dont aux déposants, comme on l'a vu plus haut, ci 7.919.532fr92 
Et à l'établissement, comme faisant partie de la fortune personnelle 

de la Caisse. 147.937 35 Égalité. 

8.067 470 27 
-——— 

Compte Profits et Pertes 0!'. 

CREDIT 
tï t\ tl »« t« t 02 81 »L .zaswf/iqmwi 

Arrérages du titre de rente de 2,130 fr. de la Caisse d Epargne. 2.130fr »« 
Intérêts dus par la Caisse des Dépôts et Consignations 278.158 74 
Comptes trentenaires 

Total du crédit 
YAKOA.nrfi J .teat-oil VI 

X» E B I T 

 280.591 77 

Frais généraux de l'exercice 1893 14.628 24 
Intérêts payés aux déposants sur comptes soldés 5.176 04 
Intérêt*dus aux 15,609 déposants, au 31 décembre 1893 246.918 67 

Total du débit 266.722 95 266.722 95 
— 

Boni réalisé en 1893 13.868 82 
Le boni'de 1892 (le plus fort depuis la création de la Caisse) était de 15.062 96 

Différence, en moins, cette année , 1 194 14 

Les versements des Caisses d'Epargne Scolaires ont été pendant l'année 1893 de. 3.217 '""»» 
Pendant l'année précédente, ils avaient été de. 3.054 » 

Soit une diminution, pour 1893, de 437 ^ 

Depuis leur création (1875), ces Caisses ont versé une somme de 102,797 fr. et fait ouvrir 2,r/J2~livrets. 
Les Ecoles qui continuent toujours leurs versements avec une persévérance digne d'éloges, sont 

' celles de : tua»-ni* »•»!» tu»OM*m»l* 
Saint-Clément-des-Levées, dirigée par M. Lesueur 82 versements. 
L'Ecole laïque des Filles des Ponts, dirigée par M" Faudet 65 — 
Les Ulmes, dirigée par Mm' Grosbois 43 — 
L'Ecole laïque des Filles de la rue Cendrière, dirigée par Mm» Benoit. 35 
Saint-Lambert-des-Levées, dirigée par M. Goblet 32 — 

Nous renouvelons nos remerciements et nos félicitations à MM. \et Directeurs et Directrices de ces 
établissements. 

Concours des Percepteurs 
VERSEMENTS 

Année 1893 
— 1892 

Différence en moins cette année. 

121.830'1-»» 
195.256 >» 

73.426 »» 

Année 1893 . 
— 1892. 

REMBOURSEMENTS 

........ 206.391 "68 
150.726 18 

Différence en plus cette année 55.665 50 

Il n'y a plus à compter désormais sur les versements de ces fonctionnaires ; nous devons, au 
contraire, nous attendre à des demandes nombreuses de remboursements, surtout de la part'des 
déposants des cantons éloignés de Saumur. 

Quoi qu'il en soit, notre situation est loin d'être inquiétante ; la Caisse est arrivée à un point 
qui nous autorise à envisager sans crainte l'avenir, alors même que. pour un motif quelconque, 
notamment par suite de l'abaissement du montant des livrets, les retraits deviendraient considé-
rables. 

Je finis en vous proposant : 
De cousentir décharge à M. Choyer de sa gestion pour l'exercice 4893. Cette année, comme 

toujours et plus que jamais, en présence de l'augmentation du travail, il a droit à nos félicita-
tions. . .einitl'iÀ-iviBinëé j ^q ,(*iaiiuA) mùUàiWi jl&'i^AV^MA SA VI 

Le Conseil, après en avoir délibéré, adopte à l'unanimité les conclusions du rapport. — Il consent dé-
charge à M. Choyer de sa gestion pour les opérations de l'année 1893 et est heureux, comme il le fait 
chaque année, de lui renouveler ses félicitations, ainsi qu'à ses deux aides pour le zèle et le dévouement 
qu'ils apportent dans leurs fonctions. 

Ce fait, ne s'étant plus rien trouvé à l'ordre du jour, M. le Président remercie les Directeurs de la 
Caisse de leur concours désintéressé qu'il les prie de vouloir bien continuer 

A Céder de suite 
uam D'ÉPICERIE 

Et Comptoir 
Situés dans une sous-préfecture 

d'Jndre et-Loire 
Bonne clientèle. — M le situation . 

Maison fondée depuis 25 ans. 

S'adresser au bureau du journal. 
-__ 1 I 

& a©un si 
Pour la St-Jeanpror.haine 

Bel et très propre Appartement 
Situé au deuxième étage, à l'en-

trée de la (irand'Rue, n° 13, ayant 
vue sur la place Saint-Pierre, 
composé de quatre pièces en par-f .it état. 

Le premier étage est habité par 
M. et AT* Frugier. 

S adresser a M. BARBIN-MORICET, 

rué île l'Abreuvoir. 

JEUNE FJLLE munie de son brevet 
demande Leçons français etpiano. 

S'adresser, 3, rue Traversière. 

A VKNDKK-
Ine charretée de Luzerne 

Chez M BOUVET-LADI'HAY, à Saint-
. Hilaire-Saint-Florent. 

Magasin de Bois el Charbon 
Au centre rie la ville-

S'adresser à M LANGLOIS. 

I 
3S, RUE D'QRLÉANS, an coin dé la RUE BAC 1ER 

■■ * T Fils 
un r*!»ro|iJ 

spÉciAirri; i*uïl RAPT 
Choix considérable de Boites en tous genres, Boites marraine» 

MODÈLES NOUVEAUX 
Confiserie supérieure et Bon Marché. 

N.-B. — Sur demande, envol franco du Catalogue spécial et de l Album 
das modèles de boîtes. 

Arrivages de Primeurs tous les jours 
Asperges, Artichauts, Pommes de terre. 

GRAINS 
de Santé 

du docteur 
FRAHCK 

UOSTIKKAITS BT 1 H ITKs lOUS D AUTRES NOMS | 

Exiger tes Véritables t 
tavtc l'feTiauiTTB ci-joinie en * counuws et le* 
'nom du Docteur Franck 

1 fr. SO lu 1/2 Boite (»0gr.); 3 fr. la Boite (J05 gr.) 
Notioe dans chaque Boite. — DAM9T«irrH US FBAniucISS 

kl *k 

IE NOUVELLE 
38, rue d'Orléans, 4, rue Beaurepaire, SAUMUR 

CONSERVES : ROYAN à la VATEL, la boite » 75 
Mit. ïân ,(!»* 

Sardines Nantaises, la boîte » 35 
— Amieux — » 85 
— des Mousque-

taires, Flon, — » 

Thon à l'huile, 
Langouste '{ftlttSMiii) 
Homard entier, 

— 1/2 b. 
95 

» 70 
» 7o et 1 50 
» 85 et 1 40 
» 95 et I 60 

Petits pois moyens, » 75 et f riî 
Haricots verts, . » 55 et » 90 
Petits pois RODEL, \ 25 et 2 40 

NOTA. — Manquant de petits 
pois fins, nous donnons des petits 
pois extra pins, la boite de 3'f. tO 

est vendue 1 fr. 40 
BEURRE extra fln de la Lîiterie de Saint-Clément. — RADIS. - ARTICHAUTS. 

Saumur, imprimerie Paul Godet. 

j ..•K.'fi'SfH 

Rouge, Côteaux de Saumur, le litre O 35, la pièce (225 litrès) 6$ fr. droits payés 
Blanc, Côteaux de Saumur, Ieii!re0'40, !a pièce (ÎÎSlilws) fr.drolspajés 

l)4»ur — i.,ivrai»toii à à^oniiciie* 

28 et 30, Rue Saint-Jean, SAUMUR 
VINS en Cercles et en Bouteilles 

Tin Rouge 
Yin 

$4» fiëljpett 

RHUM Sainte-Lucie, marque Jehn Àlvans, depuis 1*50 (rerre compris) 
Sladère du Cap, depuis. . . . . . . . . |.so 

sa vieux, depuis ..... Alalasa 

Ta par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature da Gérant, 
Séid-de-YiUe de Smmur - M* Li Miiii. 

Certifié par ^imprimeur soussigné. 


